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Auschwitz  
 

A uschwitz-Birkenau lib®r® par lôArm®e rouge, cô®tait il y a 70 ans 

cette ann®e. En cet anniversaire historique, des chefs dô®tats et 

des têtes couronnées de 38 pays se sont rendus sur les lieux le 27 

janvier pour comm®morer lô®v®nement et pour rendre hommage aux 

victimes du g®nocide et ¨ des centaines de survivants de lôHolocauste. 

Quelques semaines plus tard, une d®p°che dôagence de presse nous 

apprenait que pr¯s de la moiti® des Isra®liens seraient aujourdôhui 

dôaccord pour op®rer une çpurification ethniqueè des palestiniens. De 

fait, pr¯s de la moiti® dôentre eux ï exactement 46% ï seraient 

dôaccord pour quôils soient chass®s de la Cisjordanie et de la bande de 

Gaza. Soixante-dix ans après Auschwitz et les fours crématoires, on 

croit r°veré Victimes autrefois dôun g®nocide op®r® au nom dôune 

idéologie qui prônait une «purification ethnique», à quoi songent-ils 

aujourdôhui ou que sont-ils donc en train de faire? Quôexprime alors 

ce sondage? 

Quelquôun lôautre jour avanait une explication : Souvent les 

bourreaux dôenfants ont ®t® eux-mêmes des enfants battus, comme les 

pédophiles souvent ont été dans leur enfance victimes de sévices 

sexuels. Côest l¨ un point de vue certes, mais ce ne peut °tre une 

excuse. De nos jours, on punit s®v¯rement les bourreaux dôenfants, 

mais qui aujourdôhui punira un £tat qui se permettrait de chasser un 

peuple de sa terre? ƴ 

René DesRosiers, directeur 

renedesrosiers@globetrotter.net 

 

Pour mémoire  
 

  

TH£RĈSE DôAVILA 

1515-1582 

 En Espagne castillane, il y a cinq 

siècles, naissait le 28 mars sainte 

Th®r¯se dôAvila.  

Cette femme extraordinaire, qui fait 

aujourdôhui lôadmiration de tous et de 

toutes, et notamment de nombreuses 

féministes, croyantes ou agnostiques, 

était tout à la fois une contemplative et 

une femme dôaction. 

Elle mourut dans la nuit du jeudi 4 au 

vendredi 15 octobre 1582. Cette nuit-

là, le monde perdait 11 jours et 

basculait du calendrier julien au 

calendrier grégorien, notre calendrier 

actuel, ceci par décision du pape 

Grégoire XIII . 

Ses dernières paroles ont été : Lôheure 
est à présent venue, mon Époux, que 

nous nous voyons. 

*   *   * 

Que rien ne te trouble, 

Que rien ne tôeffraie; 
Tout passe. 

Dieu ne change pas, 
La patience obtient tout; 

Celui qui a Dieu ne manque de rien. 

Dieu seul suffit. 

 

AMéCO  

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
mailto:francinecarrière@globetrotter,net
mailto:diocriki@globetrotter.net
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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B I L L E T D E BEN O Î T  

Dôun ®v°que ¨ lôautreé 

A 
vec la mort de notre évêque, Mgr Pierre-André 

Fournier, en janvier dernier, le dioc¯se est 

tombé un peu comme au neutre : pas de réunion 

du Conseil du presbyterium (CPR), pas de réunion du 

Conseil diocésain de pastorale (CDP), pas de réunion du 

Comité des nominations. En fait, au plan canonique, 

aucune d®cision importante ne peut °tre prise quand il nôy 

a pas dô®v°que dans un dioc¯se, lorsque le si¯ge est 

vacant (sede vacante). 
 

Au neutre, mais en mouvement  
 

Est-ce ¨ dire quôil ne se passe plus rien dans notre dioc¯se? 

Non, bien sûr, la vie continue; il y a des initiatives qui sont 

prises dans les paroisses, des défis nouveaux qui ici et là 

sont relev®s. M°me si nous nôavons pas dô®v°que en poste, 

nous sentons tout de même le besoin de nous rassembler 

pour faire le point. Côest ce que nous ferons le lundi 15 juin 

prochain lors dôune rencontre conjointe du CPR, du CDP et 

des Services diocésains. 
 

Une réunion importante où nous allons tracer le portrait 

actuel du dioc¯se en essayant dô®tablir les principaux 

d®fis quôil faudra relever dans les prochaines ann®es. 

Cette op®ration que je qualifierais de çvision dôavenirè, 

nous croyons quôelle sera bien utile ¨ celui qui sera choisi 

comme notre nouvel évêque. Sans préjuger des 

conclusions de cette journ®e, je môaventure ¨ aligner ici 

quelques points qui devront y être abordés si on veut 

tracer un portrait réaliste de notre diocèse. 
 

Un portrait réaliste du diocèse  
 

Il nous faudra dôabord prendre en compte les personnesé 

Jôentends par l¨ tous ceux et celles (pr°tres, agentes et 

agents de pastorale) à qui sont confiés différents ministères. 

Actuellement, la moyenne dô©ge de ces permanents est 

élevée; des paroisses ont même de la difficulté à les 

rétribuer. Il y a aussi celles et ceux qui acceptent des 

responsabilit®s dans leur communaut® (responsable dôun 

des volets de la mission, marguillier, pr®sident dôassembl®e 

de fabrique). Dans bien des cas, le renouvellement est 

difficile. Qui sera là pour prendre leur succession? 
 

Il y a ensuite nos cent trois (103) paroisses qui se 

retrouvent de plus en plus aux prises avec des problèmes 

financiers ®normes. Pour lôann®e 2014, pr¯s des deux tiers 

des paroisses ont produit un rapport financier déficitaire.  

Que faire de nos temples qui grugent la plus grande partie du 

budget annuel des fabriques et que dire des énergies que 

doivent déployer les responsables? Quelle politique diocésaine 

devrons-nous adopter pour faire face à cette situation? 
 

Il faudra aussi se pencher sur la situation géographique, 

sociale et économique de nos paroisses. Nous avons un 

diocèse qui est majoritairement rural, qui compte 

beaucoup de municipalit®s ¨ faible population et quôon 

reconnaît «dévitalisées». Comment les soutenir dans leur 

désir de vivre et de prospérer? 
 

De nouvelles avenues à ouvrir  
 

Si nous voulons bien nous faire connaître de notre futur 

évêque, nous avons aussi à lui montrer tout le chemin que 

nous avons parcouru ces dernières années, à partir de 

lôop®ration Chantier qui nous a conduits à la mise en 

place des trois volets de la mission et du projet pastoral 

de revitalisation. En relatant cette histoire, il ne faudra 

pas oublier dôidentifier toutes les ressources dont le 

diocèse dispose pour remplir sa mission : communautés 

religieuses, laïcs engagés, agentes et agents de pastorale 

mandatés, membres du presbyterium, diacres permanents, 

personnel des Services diocésains, centres de spiritualité 

et dôaccompagnement spirituel, Institut de pastorale 

diocésain. Quelles nouvelles avenues ouvrir encore en 

pastorale? 
 

Pour nourrir notre réflexion et pour ne pas céder au 

pessimisme, jôentends encore Mgr Fournier nous convier ¨ 

lôesp®rance et ¨ la confiance face aux d®fis que notre 

Église doit relever. Comment garder ce souffle 

dôesp®rance? Comment en t®moigner aupr¯s de notre 

futur évêque?  
 

Je termine en vous partageant un rêve. Le rêve que notre 

nouvel évêque, à son arrivée, nous trouvera enthousiastes 

et prêts à reprendre la route avec lui pour poursuivre le 

travail accompli jusquôici. Avec bient¹t sur notre chemin 

les orientations qui nous permettront de célébrer en 2017 

le 150ème anniversaire de fondation du dioc¯se. Toute une 

s®rie dô®v®nements susceptibles dô°tre pour nous 

lôoccasion de refonder le dioc¯se sur J®sus et sa Bonne 

Nouvelle. ƴ 
 

Benoît Hins 

Administrateur diocésain 
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 N O T E  PA S T O R A L E  

Chantal  Blouin, s.r.c. 
Directrice ¨ la pastorale dôensemble 

Journal dôune p¯lerine 

T 
out peut arriver dans un p¯lerinage! Parfois lôitin®raire change, des 

pépins de santé peuvent survenir, des rencontres imprévues et 

agréables se pointent, des événements nous transforment, et quoi 

dôautre encore? ê lôautomne, si les grands traits de notre p¯lerinage pastoral 

pouvaient d®j¨ sôesquisser, les impr®vus ont depuis modifi® nos itin®raires. 

Notre journal de voyage est un outil de relecture intéressant pour intérioriser 

lôexp®rience v®cue. Aussi, dans nos ®valuations de fin dôann®e pastorale, il 

convient de revoir nos parcours et de noter les expériences les plus 

signifiantes. Pas tant pour voir les réussites et les erreurs, que pour y 

découvrir la présence du Ressuscité qui marche avec nous et nous relance 

avec un nouvel élan dans la mission. 
 

ê lôautomne 2014, Mgr Pierre-André Fournier  nous avait propos® dans sa lettre 

pastorale un itinéraire : çLa famille, force dôesp®ranceè. Il nous invitait ¨ penser notre 

vie pastorale en relation avec la famille. Depuis, sur notre route, des événements 

inattendus ont modifié notre parcours aux plans familial, local et diocésain.  
 

Revoir lôagenda de nos activit®s pastorales permet de se rappeler les fruits 

cueillis le long du chemin parcouru. Nous avons appris des choses, 

développé des habiletés, transformé notre façon de vivre notre baptême. Des 

gens ont croisé nos chemins, nous avons créé des liens, entre autres à travers 

les volets de la mission pastorale. Qui avons-nous rencontr®? Quôavons-nous 

appris? Quôest-ce qui a bougé en nous? Les changements personnels et 

communautaires qui se sont produits ne sont-ils pas des signes dôune vie qui 

grandit, tant au plan humain quôau plan spirituel? Aux disciples dôEmma¿s, 

J®sus fait raconter leur histoire et r®chauffe leur cîur en leur parlant des 

Écritures. En relisant notre pèlerinage, à quoi pouvons-nous reconnaître le 

Ressuscité? Quelle Bonne Nouvelle monte en nous et nous donne le goût de 

la partager et de la répandre? 
 

Nous sommes dans une société où la science prend beaucoup de place, où la 

performance et lôefficacit® nous poussent parfois ¨ une hyperactivit®. Le 

savoir et lôaction sont valoris®s, mais ils peuvent aussi parfois laisser un vide 

et faire perdre de vue lôimportance de lô°tre. De m°me, nous savons des 

choses sur le Christ et nous accomplissons des choses pour lui, côest d®j¨ 

extraordinaire. Mais °tre son disciple, côest aussi vivre avec Lui, sôimpr®gner 

de son esprit et agir comme lui. Lôexp®rience du Ressuscit® est une bonne 

nouvelle qui transforme tout notre être et rayonne, peut-être malgré nous, à 

travers nos engagements pastoraux. 
 

Je vous partage quelques images de mon journal qui illustre cette Parole de 

Dieu :  Ils se trouvaient réunis ; é J®sus vint et il ®tait l¨ au milieu dôeux. ê 

défaut de pouvoir voir ou lire votre journal, je vous invite à ne pas hésiter et à 

répandre votre bonne nouvelle. Peut-être se rendra-t-elle jusquô¨ moi? La Parole 

de Dieu partag®e nôest-elle pas une rencontre du Ressuscité avec ses disciples? ƴ 
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B L O C - N O T E S  

N ous, les chrétiens, nous avons toujours une porte de 

sortie; côest ainsi quôun jeune r®pondait ¨ la 

question : çQuôest-ce qui te reste de plus important au 

terme de tes six années de catéchèse?» Il avait saisi que 

le cîur de sa foi reposait sur la bonne nouvelle de la 

Résurrection du Christ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quelle nouvelle! Si le Christ est vivant, la mort nôa pas le 

dernier mot, ni la souffrance, ni la fatigue, ni lô®preuve, 

ni la peine. Tout prend un sens! La victoire est du côté de 

la vie; Quelquôun nous habite pour cette travers®e parfois 

si exigeante.  
 

Jésus était sur le rivage (Jn 21,4). Il est toujours ¨ 

proximité de nos attentes et de nos engagements. Le 

vivant est toujours sur le rivage de nos vies; il indique le 

chemin des sources, il garantit la pêche. Encore faut-il 

regarder du bon côté! Le disciple-missionnaire est invité 

à se tourner vers lui et ainsi à trouver le bon lancé, celui 

qui rejoint la faim de nos fr¯res et sîurs en humanit®, 

celui qui r®veille le d®sir latent dôune vie ajust®e ¨ la 

dignit® humaine, celui qui sôimpose comme la r®ponse ¨ 

nos lassitudes ou à notre quête de joie.  
 

Un repas qui fait une différence  
 

Venez déjeuner (Jn 21, 12). Quand on quitte la nuit, 

quand on lève les yeux vers la lumière, le jour se lève et 

on entend cette invitation à partager le déjeuner. Un repas 

nous est offert : Venez déjeuner (Jn 21, 12). Quand on 

quitte la nuit, quand on lève les yeux vers la lumière, le 

jour se  l¯ve et on  entend lôEucharistie,  lieu privil®gi® de  

la rencontre qui change tout parce que tout sôinvestit de 

lô®nergie de la r®surrection. Le crucifi® ressuscit® se 

donne pour changer lô®puisement en force, pour redonner 

lô®lan de la route, pour ouvrir des perc®es de lumi¯re 

dans notre nuit, pour inspirer le meilleur, pour offrir la 

Paix du cîur. Ce nôest pas refusable, comme disaient 

mes élèves. 

 

Et si cô®tait vraié 
 

Si cô®tait vrai, si le Christ est vivant comme a dit la petite 

sîur se disait un jeune de la poly plong® dans un moment 

de désespoir. Et quôest-ce que tu as fait?, lui demandai-

je? Jôai pri® et il môa chang®. Je suis comme habit®, a-t-il 

partagé avec le visage radieux de celui qui a rencontré 

lôinesp®r®. Aujourdôhui comme au matin de P©ques, cette 

expérience magnifique est accessible à toute personne qui 

sôouvre en v®rit® ¨ la pr®sence du crucifi® ressuscit®. Et 

vient la diff®rence et sôouvre une voie de s®r®nit® et de 

joie profonde qui rétablit les priorités. Être chrétien, 

chr®tienne, côest une chance inouµe qui se d®ploie au 

rythme de nos questionnements, de nos doutes, de nos 

ouvertures, de nos audaces et de nos engagements. Que le 

Ressuscité anime en vous un printemps riche de 

promesses et porteur dôun dynamisme vivifiant! ƴ 
 

Gabrielle Côté, r.s.r. 

Institut de pastorale 

Une nouvelle  
qui ne saurait vieillir!  

Le disciple que Jésus aimait dit alors à Pierre: 
 "C'est le Seigneur!" (Jn 21, 7)  



 

Page 6 - En Chantier No  104 

A C C O M PA G N E M E N T  

Rechercher la volonté de Dieu  

Lô 
expression Rechercher (ou reconna´tre) la 

volonté de Dieu peut en faire sourire 

quelques-uns; cela peut nous apparaître 

compliqué, difficile, voire même exagéré. Mais 

quôen est-il? Comment trouver ce que Dieu veut 

pour nous? Comment pouvons-nous être certains 

que côest l¨ sa volont® ? 
 

Ces questions sont bien l®gitimes ¨ lôheure o½ nous 

sommes touchés de tous côtés : plus de cathédrale, 

plus dô®v°que, une rel¯ve difficile, des probl¯mes 

financiers avec des bâtiments de plus en plus lourds 

¨ supporteré Plus que jamais, nous serions tr¯s 

intéressés de connaître la volonté de Dieu sur nous 

aujourdôhui et pour nos communaut®s chr®tiennes.  
 

Connaître la volonté de Dieu est une chose 

n®cessaire pour nous, chr®tiens, aujourdôhui. Saint 

Paul nous invite à faire un pas en ce sens : Ne prenez 

pas pour modèle le monde présent, mais transformez

-vous en renouvelant votre façon de penser pour 

savoir reconnaître quelle est la volonté de Dieu : ce 

qui est bon, ce qui est capable de lui plaire, ce qui 

est parfait (Rm 12, 2). Nous avons la certitude que 

Dieu veut notre bonheur; obéir à sa volonté peut 

nous conduire à une plus grande joie intérieure. 
 

Comment reconnaître  
la volonté de Dieu  
 

Il y a trois éléments à considérer pour connaître la 

volonté de Dieu : les circonstances, la direction du 

Saint-Esprit et lôenseignement aux £critures. Côest 

lôharmonie de ces trois ®l®ments qui nous permet de 

connaître Sa volonté. Je développe à grands traits : 
 

ǒ Les circonstances : Croire que Dieu est présent 

dans ma vie de tous les jours, croire que Dieu est en 

toute chose môaide ¨ discerner sa pr®sence et ¨ voir 

son îuvre dans mon environnement. Apprendre ¨ 

lire sa pr®sence en toute circonstance, côest aussi 

apprendre à lire sa volonté. 
 

ǒ La direction du Saint-Esprit  : Si Dieu nous parle 

¨ travers lôenvironnement, il nous parle aussi et nous 

guide int®rieurement par son Esprit. ątre ¨ lô®coute  

des mouvements de lôEsprit en nous aide ¨ saisir les 

poussées intérieures tout comme les interdictions. 

Ces convictions int®rieures doivent r®sulter dôun 

examen de la situation dans la prière. 
 

¶ Lôenseignement des £critures : La volont® de 

Dieu se révèle également dans la Bible. Sa volonté 

est révélée à travers les diverses expériences des 

femmes et des hommes du passé. Comme la volonté 

de Dieu est clairement dévoilée dans les Écritures, à 

nous de les fréquenter, de se laisser enseigner. Ta 

parole est une lampe sur mes pas, une lumière sur 

ma route (Ps 119,105). Nos pens®es doivent passer 

au crible de la Parole de Dieu. 
 

Qui est qualifié  
pour reconnaître la volonté de Dieu?  
 

Je crois personnellement que toute personne qui le 

désire est capable de discerner la volonté de Dieu en 

considérant entre autres les éléments ci-haut 

mentionnés. Le Seigneur ne nous abandonne jamais. 

Par contre, je crois aussi, selon la situation, les 

évènements, que nous devons recourir à une aide 

extérieure. Les gens formés en accompagnement 

spirituel sont pour nous des ressources inestimables. 

Une aide extérieure à soi est souvent «lampe sur nos 

pas, lumière sur notre route». 
 

Prochainement chez nous  
 

Un programme de Formation en accompagnement 

spirituel offert en collaboration avec le Centre de 

spiritualité Manrèse et notre Institut de pastorale, 

débutera en septembre. Le programme est conçu à 

lôintention des personnes qui d®sirent d®velopper 

leurs aptitudes ¨ aider dôautres personnes dans leur 

quête spirituelle, que ce soit dans le cadre de leurs 

t©ches pastorales ou au cîur de leur engagement 

communautaire. Pour plus dôinformations, nôh®sitez 

pas ¨ communiquer avec lôInstitut de Pastorale ou  

encore avec moi-même, par téléphone (418-723-

4765). Que ta volonté soit faite !  
 

Wendy Paradis 

servdiocriki@globetrotter.net  

mailto:servdiocriki@globetrotter.net
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S P I R I T U A L I T É  

La Mission  dô£lisabeth Turgeon 
dans lô£glise de Rimouski 

L 
a spiritualité de la Bienheureuse Élisabeth 

Turgeon môest apparue toute centr®e sur la 

Mission, essentiellement une mission 

dôinstruction et dô®ducation aupr¯s des enfants pauvres 

des campagnes. Sans doute sôagit-il l¨ dôune mission 

particuli¯re, quôil nous faut situer ¨ lôint®rieur de la 

grande Mission qui est celle du Christ et de lô£glise. 

Côest une mission de salut. Mais pour la Bienheureuse, 

cette mission de salut particularis®e dans une oeuvre 

dôinstruction et dô®ducation doit cependant °tre menée 

dans la vie religieuse; pour elle, côest fondamental. Pour 

elle évidemment, la poursuite de cette mission de salut va 

repr®senter un tr¯s grand d®fi. La chose sôav¯re en effet 

pour elle difficile, pénible. Mais quand même toujours la 

Bienheureuse voit et dira quôau bout il y a la lumi¯re, le 

ciel, son beau ciel. Pour elle, la Mission des sîurs des 

Petites-Écoles demeure noble; et elle est pleine de 

mérites. 
 

Voilà donc ce qui me semble caractériser le mieux la 

Mission dôÉlisabeth Turgeon dans lô£glise de 

Rimouski. Quatre grandes caract®ristiques que jôai, pour 

ainsi dire, induites dôune lecture attentive de ses lettres 

personnelles. Côest ¨ ces textes que je voudrais retourner 

maintenant pour traduire encore mieux cette réalité. 
 

ƴ   ƴ   ƴ 
 

1/ La mission du Christ, une mission dô£glise 
 

La Mission dont parle Mère Marie-Élisabeth est dôabord 

celle du Christ et de lô£glise, celle que poursuit depuis 

huit ans Mgr Jean Langevin ¨ la t°te du dioc¯se de 

Rimouski. 
 

Dans son mandement dôentr®e du 17 mai 1867, celui-ci 

nôindiquait-il pas déjà clairement comment il concevait le 

dioc¯se, cette portion de lô£glise de Dieu quôon venait de 

lui confier? Il le comparait à une grande famille ayant 

ses rapports, ses affections, ses intérêts particuliers, dont 

lô£v°que est le p¯re spirituel, quôil doit aimer, surveiller, 

et reprendre comme un p¯re doit le faire ¨ lô®gard de ses 

enfants, à un nombreux troupeau, dont le soin est confi® 

à un premier pasteur, qui doit le paître, le conduire et le 

protéger au besoin, à une armée guid®e par un chef qui 

puisse le mener au combat (Mandementé de Mgr Jean 

Langevin et Statuts synodaux du diocèse, 1878, p. 173). 
 

Le 4 juin 1875, au moment où Mgr Langevin sôappr°te ¨ 

quitter Rimouski pour une visite pastorale dans la partie 

la plus éloignée de son diocèse, sur la rive nord du Saint-

Laurent, Sr Marie-Élisabeth tient à lui présenter des        
       Ʒ 

Même si on reconnaît que plusieurs des écrits de Mère 

Marie-Élisabeth ont ®t® perdus, on ne peut affirmer 

quôelle fut une auteure prolifique. Sa correspondance tient 

en une s®rie de 67 lettres ou courts billets, ®crits en lôespace 

de six ans, entre juin 1875 et juin 1881, et en une vingtaine 

de documents dôordre spirituel ou administratif : les uns 

qui sont manifestement de sa plume, dôautres qui lui sont 

traditionnellement attribu®s, dôautres enfin qui seraient le 

fruit dôune collaboration comme membre de lôInstitut. 
 

Ses lettres, elle les adresse ¨ ses sîurs, surtout celles qui 

sont missionnaires ¨ Saint-Gabriel, pr¯s de Rimouski, ¨ 

Saint-Godefroi et à Port-Daniel, dans la Baie-des-Chaleurs 

(28 lettres). Les autres sont adress®es ¨ des autorit®s 

diocésaines (15 lettres), à des aspirantes (12 lettres), à des 

autorités gouvernementales (8 lettres) et à quelques autres 

personnes (4 lettres). 

| Fac-simil® dôune lettre adress®e aux sîurs de Saint-Gabriel le 22 janvier 
1881, un an apr¯s lôouverture de lô®coleé Situation difficile! 


